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La Fin du ^^ 
Mussolinisme 

o-o-o-o-(x>-o-o-o-o-o-o-o 

Le mussolinisme a eie 
t.ue par les assassins de 
Matteotti. Une personna- 
lite qui revient de I -ome 
m'a dit : •« Un revirement 
considerable a lieu, en 
Italic Autant le peuple 
italien, impressionnable, 
lyrique, s'est enthousiasme 
pour le f ascisme et Musso- 
lini, autant il est mainte- 
decide a renverser ces ido- 
les dliier. Une fois de 

. rhistoire romaine demontre que.la Bo- 
Ehe Tarpdienne  est proche du C-pitole. 

* Mussolini a «te un homme de .^6atre 
Drddigieox, compranant que le pouyoir etait 
Kmercidu plus andacieux. II a «U secon- 
A* bar des politiciens qui ont modifie la for- 
mX en disant : le pouvoir est a <a mere! 
des moint* scrapuleux. .-^.i"..J. 

* Ce que le pot-de-vm, le mercantilismo. 
la brevarication ont pu faire sous la dicta- 
•Hrfe de Massolini, on le saura bientOt. II 
est! etabli maintenant qu'apeures par la 
erajinte du scandale, les comparses mussoli 
niens n'ont pas recule devant des crimes 
pour etouffer la voix de la verite. Le meur- 
frei de l'honnete homme qu'etait .Matteotti, 
ws^permettre de liberer l'ltalie de la poignee 
<d*a6sassins et de fripons qui pretendaient la 
ginger*. 

af A breve echeance, Mussolini sera socmis 
anicbntrdle de l'opposition ; les liber tes pu- 
bliques seront retablies et des elections nou- 
velles, plus sinceres, permettront au people 
itajien de dire son immense degout poor le 
fascif.me.... J> 

Les democ rates francais salueront avec 
joie la liberation italienne. Mussolini avait 
diffame" 1'esprit de la grande Revolution de 
1789 ; il pretendait etablir la dictators en 
face du liberalisme democratique comme one 
puissance  de vie en  face   d'une   tbeorie de 
D301"t> 

0n sait de quel c6n§ il faut '.hercher le 
poignard. Uideal de fraternite humaine, si 
gene reusero ant repandu dans le monde pat 
les fondateurs de la Premiere ftepubliqnb 
demeu re au-<lessus des injures du tyrar 
menrtrier 

Mussolini  s*effondre.   La 
Droits de 1'Homme reste. 

Declaration   dee 

Eug.  GUIIXArr^E. 

Cci?tribuables,payez 
ves impets en retard 

avant le 14 Juillet 
1H. elemental, ministre des finances, a de- 

clare lund^. a, la Chsnibre, que les coratrlbue- 
bles on retard pour le paiement de leurs 
coftirinutions ne subiront aucune penalite 
e'ijs 6e liberent avant le 14 juillet, dernier 
delai. \ 

Les oontriimables qui ont sol lie it e un de- 
gTftvement on une remise d'impOts • notam- 
ment comme ayaavt ete victimes de calami- 
tes publiques • ne paieront point la suxtaxe 
dej 10 %- 

D'autre part, il a ete signale au Mtnistre 
des Finances que certains contribuables, de- 
tireux de s'aiquitter avant le 30 juin 1924 
des cotes qu'Us restaierrt devoir au Tresor, 
pour eviter la majorajtion de 10 % edictee 
par Particle 50 de la loi du 22 mars 1924, 
ont demande a leur peroepteur leur etat 
del situation qui n'a pu touj ours leur etre 
fojirni 

M Qementel a decide que les contribua- 
bles qui demandeTaient « par ecrit » ledit 
etat de situation avant le 14 juillet au soir 
na   subiratent   pas   la   majoration   de   10   % 

aurvu qutls acquittent la totalite des con- 
tlons dues dans les cinq jours de la 
Won   du   renseignement   demande. 

Le ReVeil Illustre 

Voir dans le numero de cette se- 
maine : 

Les Grandes Cbasses 
passtonnant recit d'aventures 

Le ReVeil Illustre 
publie en outre on certain nombre 
de documents sur : 

Les Fetes de Lille 
et d J quartier St-Sauveur 

ainsi   que   sur   l'inauguration 
^T1a^«tfm.Q de la Mutuality du Iford. 

Le ReVeit IllustrS 
toujours a l'aifut du nouveau et de 
l'inedit n'a qu'un but, instruire en 
amusant e'est tout le secret de sa 
grande popularite. 

Le ReVeil Iltustrt 
le plus lu des bebdomadaires de la 
region est en vente tous les mer- 
credis. Le reclamer a nos deposi- 
taires et vendeurs. 

16 Pages  :: 30   Centimes 
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Trouvee morte sor la voie 
a Achicourt 

Daais 1» soiree, vers 20 u. 30, on a trouve 
sur la voie ferrte, pres -du Pont d'Achicourt, 
le cadavre de Mme Petit, nee Seuron. 80 ans, 
demeurant cnez sa ttue a Agny. 
! On suppose que Mme Petit, pour abreger 
sa route, aura sum ie sentier qui longe la 
voie ferree et se sera fait happer par le train 
ialors qu'elle etau engagee dans la, partie 

lee  de  la   Jigae  pU  aoa gada^gft tut 

LesrevendicationsduRsich 
a la Conference de Londres 
M. Stresemann les a exposees 

a la Presse etrangere 
Berlin, ler. • M Stresemann a prIs la 

parole, lundi, pendant trois quarts d'heure 
devant la presse etrangere re un ic. II a parle 
d'apres des notes preparees a l'avance, et le 
ton du disoours lalssait voir que l'orateur 
faisait un effort pour se contenir. Au debut, 
M. Stresemann ne fit que paraphraser la 
note remise le jour meme au quai d'Orsay. 
puis il traita de la situation generale. Voici 
les phrases saillantes des declarations en 
question : 

Quand un accord de prindpe sera obtenu 
dans la question des reparations, il faudra 
que touites les mesures coercitives en vigueur 
disparaissent. En acceptant le plan Dawes, 
rAiaemagne consen* a des accords qui vont 
au dela du traite, e'est-a-dire qu'ill n'y aurait 
pas de majority, meme simple, a esperer, ni 
du Reichstag ni du pays, pour le vote des 
pro jets de loi, si les conditions prealables 
auxquelles le rapport Dawes fait allusion, 
n'etaiem pas remplies par les Allies. 

Revenant sur le desarmement, M. Strese- 
mann reprend les deux idees connues : 1° Un 
entramement civique est necessaire a la jeu- 
nesse ; 2° les associations politiques ne sont 
pas dangereusement armees. et si eliespro- 
testent contre l'Entente, la faute en est uni- 
quement a la politique faite -par celle-ci. 

L'orateur declare meme que, devant l'in- 
suffisance du stock des munitions en Alle- 
magne. il a propose au conseil des ministres 
la question de savoir si cette situation pou- 
vait etre a la longue compatible avec la secu- 
rite des frontieres de l'Allemagne. 

Le reglement de la question des repara- 
tions decidera de 1'esprit dans lequel pourra 
etre executee en Allemagne l'enquete sur le 
desarmement ; oe qui veut dire que les auto- 
rites militairee all em an des ne preteront leur 
concours plus ou moins efficac« aux offi- 
ciers controleurs que si les gouverhements 
allies se montrent tres concillants dans les 
negociations relatives aux reparations. 

La reponse  primitive 
du Reich. 

Un de nos confreres parisiens explique 
qu'une premiere version du texte de la re- 
ponse allemande fut communiquee vendredi, 
a M. de Satat-Quentin, charge d'affaires de 
France a Berlin, par M.• Stresemann. Cette 
premiere version contenait les trois reserves 
importantes que Ton connait : delai d'un 
mois, visite des usines, inspection generale 
de l'etabliesement nulitaire prermanique apr6s 
les cinq categories d'operations formant le 
dernier chaprtre du programme de desarme- 
ment. 

Spontanement, M. de Saint-Quentin les de- 
clara inacceptaoles pour les allies et, des le 
meme soir ou le lendemain, sa protestation 
etait apuyee par lord d'Abernon. 

Samedi, le mintetre des affaires etranperes 
francais. faisait part au gouvernement de 
Londnes des renseignements qu'il avait recus 
de Bsrlln. A Psrl*. les experts lss plus qujli- 
&m se prenoncwen* pour Je re jet de la Tfttte 
aUenwnde. 

Le D* Marx et ses collegues se sont alors 
ravises ' par un coup d'intraaasigeance, ,ife» 
n'ont pas voulu compromettre la belle • partie 
qu'ils esperent pouvoir jouer a Londres le 16 
juillet D'ou, conclut notre confrere, la ver- 
sion nouveOle qui a ete punJiee bier et dans 
laquelle les trois reserves ne sont pas men- 
tionnees. 

La Revue de la  Presse 
Les journaux s'accordent a relever le ton 

conciliant de la reponse du Reich, mais us 
regrettent de coustater qu'elle soit en con- 
tradiction formelie aVec les rapports du ge- 
neral Nollet et du general Degoutte. Us esti- 
ment que la solution du probleme depend 
toujours uniquement de l'Allemagne, qu'ils 
invitent a faire indiscutablement preuve de 
bonne foi. 

Lr'impression est favorable 
en Angle+erre 

Londres, ler. • Une note de l'« Agence 
Reuter » dit notami»ent que les milieux bri- 
tanniques bien informes estiment que la re- 
ponse allemande concernant le controle mili- 
taire est, dans 1'ensemble, satisfaisante et 
montre le dfesir" de l'Allemagne de cooperer 
avec les Allies sur cette question ; mais il 
semble impossible qu'on' puisse accepter la 
fin du controle pour le 30 septembre. 

On objectera qu'on ne pent etre lie par une 
date fixe. 

Outre qu'il semble au gouvernement bri- 
tannique d'accepter la proposition allemande 
demandant que la commission de controle 
tea-mine son contrOle fin septembre, le gou- 
vernement britannique estimerait egalement 
macceptable la demande de l'ABemagne de 
commencer le contrOle par la visite des usi- 
nes. II serait fermement d'avis, au contraire, 
qu'il importe d'abord de savoir ce qu'a fait 
r Allemagne depuis six mois. . 

En tous eas, on peut taidiquer sous les re- 
serves d*usage, qu'il y a des raisons de sup- 
poser que le gouvernement britannique esti- 
merait qu'il ne devrait y avoir aucune equi- 
voque et qu'il convenait qu'on 3ache que l'ac- 
cord etait complet entre les gouvernemehts 
britannique et francais 

Les Mts de Jeanne Hachette a 
ua*A«uw"i'i»i«iu<t*f tu»t»i«M«i»ui»wum«tm*i«i»i»u 

! Jeanne HACHEHE S 
: : 

s portant son eten- i 
! dard et en;ouree \ 

I de ses compagnes { 

Une fflort mysterieuse a Ptialempin 
Une jeune hlle a ete trouvee morte snr la vote ferree 
Dans la nuit de diniancne a lundi vers 

3 heures 30, Le mecanicien d'un train de 
inessageries se dirigeant vers Lille, sur 
voie nrincipale ganche de la ligne de Peris 
a Lille, opercut a une oertaine distance en 
avant de sa locomotive, a 200 metres envi- 
ron iu passage a niveau de Phalempin, un 
cadavre etendu sur le ballast. II fit stopper 
son convoi, descendit a terre, et s'appro- 
chant, se trouva en presence des restes 
d'une femsme dissimines, les bras sur le 
bord du ballast et du tallus de la voie, le 
tronc et la tete sectionnees, a rinterieur du 
rail, les jambes a environ. 10 metres du 
tronc. 

II prevint le garde du passage a, niveau 
de Phalenipin et les debns du cadavre fu- 
rent transportes a la maison de ce garde- 
barrifere. 

Tel est le fait qui defraie en ce moment 
les conservations dans la region de Liber- 
court, ou il a provoque un gros emoi. 

- Comment s.'estril produit ? 

Les dernieres heures 
ou  la  Victime a  ete Vue     ' 

Disons  tout de sufte'qiie la victime^ eat 
focmeiifeiaent -ideja&fjge;   C'est- •AWle-..Jalie - 
Marclisjod; agee-de -^l-'anSi'-qui habiSail'Li-,' 
bercourt.'-'a, la'fdsse'N0«,' Chez ses- parents. 
Le ""pere, exerce * la profession- de" memrisier. 

Dunahche''soir^'elle ' s'etaif rendue/ a^-la 
ducasse, . qui avait i lieu ' a - Libercourt. (Elle 
etait'. accoropagnee. de son fiaface - M. Fer- 
nand DelobeLi La-soiree se pnssa eaneaa- 
cun incident. 

Vers minuit moins le quart le jeume nom- 
me reconduisit Mile March and du cote de 
son domicile et la quitta, un pen' avant 
d'arrivera la maison puis retourna aussi- 
tot sur ses pas.       • 

La jeune fiHe trouva porte ckwe, ses pa- 
rents s'etant absentee a pres son depart, et 
apres avoir frappe.sans succes, prit le parti 
d aller a leur recherche du - cote de Liber- 
court. 

A partir de cette heure, minuit environ, 
on perd la trace *de ses peregrinations. A- 
t-elle pris ipart aux amusements de la soi- 
ree ? Qui a-t-elle rencontre ? L'enquete 
ne l'a pas encore etabli d'une faeon cer- 
taine et continue .Mile Marchand aurait 
seulement ete vue dans un cafe ; vers une 
heure du matin. 

Des jeunes gens revenant d'un bal a 
Wahagnies, le long de la voie ferree, ont 
epercu quelques minutes avant I'arrivee du 
train des messageries, le cadavre etendu 
sur le baHast et ont assists au transfert du 
cadavre au domicile du  garde-barriere. 

L'enquete 
La gendarmerie, informee dans la' mati- 

nee de lundi, descendit immediatement sur 
les lieux, pour etablir les premiers elements 
de l'enquete et prevint le Parquet de Lille. 

D'autre part, la Compagnie du Nord si- 
gnalait 1'evenement par depeche aux servi- 
ces interesses du Contr61ie de l'Etiat sur les 
chemins de fer. M. Parateau. inspecteur, 
s'est charge de l'enquete en ce qui le con- 
cern e et s'est rendu a Phalempin hier. 

Le Parquet  de  Lille,   descendait  a son 

tour hier, dans la matinee, MM. Donat, 
substitut du Procureur de la Republique, 
Dufayet, juge d'instructian et - Pouchaud, 
greffier, accompagnes de M. *-le docteur 
Muiler, medecin legiste, airrivaient a Pha- 
lempin ; vers 9 heures. 

Mf. le docteur-Muiler a pratique 1'autop- 
sie sor les lieux memes. 

Accident, suicide ou crime? 
L'etat du cadavre ne permet pas d'etre 

affirnaatif • sur la nature des seotionne- 
ments. .Le corps a ete affreusement mutile 
parle passage de plusieurs trains et tralne 
par ie chasse-pierre des locomotives, 

II ne saurait etre question d'un accident 
ordinaire de passage a niveau, a raieon de 
la distance qu'il y a entre le lieu ou le corps 
a ete trouve et1 les P. N. les plus prodnes 
de part et d'autre. 

II est a noter que la voie ferree est bordee 
de heies. II est peu vraisemblable que ces 
baies atent ete franchise ; la victime a sans 
dpute longe le ballast.de la voie. 

La hois de la Cense sat a proximate. La 
je«me fills y a-t-elle ete emmenee par quel- 
que comjiagnon de rencontre aux volont^e 
die qui efle, aurait refuse par la suite-de se 
m& ^ At^itmtLmOm S^^g^reneon- 
tre a la?ducasse ete^meJiacee et poursuiviel 
Elle, aurait • alors emprunte.*le passage 4 
nivejauvet aurait*couru>le longde la voie. II 
La a 20 metres' de Teroplacemenfdu 'corps 

nbe, des debris de chaussures de femme. 
Eile aurait. alors ete bappee per une loco- 
motive.' • • 

Enfin, Ie corps apres mutilations et la 
mort a-Wl ete jete sur la voie ? 

Ces hypotheses peuvent etre mises en 
avant si" Ton suppose qu'il y a crime. Faut- 
il penser, encore qu'un desespoir subit a 
provbqoe cette1 mort"? 

Ii est certain que le phenomene passion- 
nel n'est pas etranger a cette mort myste- 
rieuse. La jeune*fille n'avait pas une con- 
duite qui ait >pu la jeter d'emMee dans une 
aventure, mais les jalousies, qui souvent 
s'exercerA, sont d'autant plus feroces. 
qu'elles ont ete jusque la inconnues. 

L'enqueta elucidera, sans doute, un etat 
de choses en presence druquel on se trouve 
actuellement reduit au: questionnaire et a 
rhypothese. 

L'assassinat d'une debitante 
a Reims ' 

Reims, l". • Hier soir, dans un debit du quar- 
tier SainbvAnne. rue Ledru-Rollin, un nomme 
Simonet MarceJ, 24 ans, jouraalier, sans domi- 
cile fixe, sorti recemment de la prison de Reims 
proutant que la debitante Mme Renaudin, nee 
Thomas Eugenie. 37 ans. etait seule, l'a assas- 
sinee> en lui plongeant un oouteau dans le sein 
gauche. 

La victime est tombee a sa porte en appelant 
aoi secours. Des vdisins se mirent a la poursulte 
du criminel, qu'ils rejofgnirentet emmenerent au 
commissariat du troisieme canton, ou il declara 
avoir tue cette debitante pour, la voler, etant 
decide a. tout pour se procurer d© l'argent. 

II declara que ce coup: lui'avait ete indique en 
prison, par un portugais • actuellement expulse, 
qui frequentait le debit Renaudin. 

M. Maginot, President 
de la Commission de l'Armee 

(OE   NOTRE   REDACTION    PARISIENNE) 
Paris, 1*>*. • Les Parlementaires. ont proci&e 

Awr a la Chambre a la designation des bureaux 
des grandes commissions. 

Un gros ev&nement est. survenu, c'ptt la nomi- 
nation de M.- Maginot, candidat de la droite a 
la presidence de la Commission de Varmee con- 
tre Paul Boncour, candidat de la gauche 

Le risultat. veritable surprise, a eti acquis 
grace a la manoeuvre d'un membre de cette Com- 
misswn qui, tres mteontent de ne pas avoir 616 
charg6 du rapport g6n6ral, engagea ses amis a 
porter leur voix sur Vancien Ministro de la 
Guerre. 

D'autre part, qualre membres de la gauche fa- 
vortserent volontairement en ne se pr6sentant 
pas a la r6union, la machination qui avait 616 
orgams6e contre Paul Boncour. Cet insuccis est 
compensi daUleurs par la victoire remporUe 
par Vincent Auriol qui pr6sidera dorenavant a 
la Commission des Finances. 

A la Commission 
des  Regions  liberees 

ESCOFFIER  ET  GONIAUX 
ELUS  VICE-PRESIDENTS 

nf^F' lw- • *** Commission des Regions 
Liberees a nomme president M. Philippoteaux, 
depute republicain socialists das Ardenn«s. 

Ont ete designes comme vice-presidents : MM. 
ACCAMBKAY. radical-socialiste (Aisne), ESCOF- 
FIER (Nord), EVRARD (Pas-de-Calais). GONIAUX 
(Nord). sociaUstes; . GONNET (Somme), gauche 
radicale; ANTOINE (Somme),' union republicaine 
democratlqiue. 

Le 18e Tour de France 
Cycliste 

oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Omer HUY88E 
gagnant de I'etape 

tea Sablee-Bayonne 

A Passaut 
des Pyrenees 

a  a 

:: Auwd'hui:; 
la plus dare 

etape du "Tour*1 

Bayonne-Luchon 
326 kilometres 

a   a 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

LfiON KSCOFF1EF. 

La Commission des Regions Liberees a 
nomine en- 6Btr,e. une - sousroommission de con- 
trole ainsi 'coroposee* . - M.~ Antoine/ president; 
Ouzel,'secretaire^ MandriUon. Goy, Lassalle, DE- 
LOURME. 'De Juigne, 'Plet,*Uhry. De- Lesseux, 
Rillart.de Vemeuil.-'1 

Nous n'ajoiAerbns que quelques lignes pour 
souligner 13 geste eloquent accompli par la Com- 
mission des Regions Liberees en elisant - a la 
vice-presidence Escoflier et Goniaux. 

CHARLES GONIAUX 

Les moyens et petits sinistres les ont toujours 
comptes parmi leurs plus ardents defenseurs. 
Tous les *-inistres se rappellent avec quelle inlas- 
sable energie Escoflier et* Goniaux les defendirent 
au. cours de leur preoedente legislature, alors 
que-MM. Poincare et de Lasteyrie reduisaient 
et annulaient les credits, refusaient tout emprunt 
qui eut pu venir en aide a nos populations du 
Nord. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 
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• • • Les Grands Prix Hippique et Cycliste de Paris •• • 

SSSSiL 

%*AAAt*Am&*MM%AW»l**AW%GfrfrW&*W*WW/*/*foM/+ 

LA FOULE AU HBSAGE DE  U.     CHAMPS   ET - en medaulon, 
XAAX^^JMQSRE PAR IE JOCKEY FERRE,  OAGNAKX DO 

LE^HEVAL  cTRAMS- VOICX  LES VAWQDEDRS DO  fftAND  PRIJC 
OAK8 IA 

CYCLISTE, fWrnJC,     MinffARD     ET 
LET7R   yiCTOIRB, 

(DE   NOTRE   ENVOYE  SPECIAL) 

Bayonne, 30 juin. • C'en est fait. Les etapes    - 
monotones   de   la   gigantesque   randonnee   ont 
vecu.  Pour la premiere fois cette  annee,  on  & 
assiste hier a uue lulte splendide, sur les^ 50 dor- 
mers kilometres  de I'etape. • A quelques kilome- 
tres de Castets. profitants d'un moment d'inat- . 
tention  de ses suivants, Scieur prit subitemenS   - 
la fuite enti-aipant derriere lui Jacquinot,  Degy, 
Brunero,  Cuvelier,  Lambot, Goethals,  Alancourt" 
et Huysse. Une chasse emouvante, passionnanto 
au possible commehca aussitot, au cours de la- 
quelles les chances se pai-tagerent. Chose qu'on 
n'avait jamais vue depuis le depart de la course,    g 
les routiers roulerent a certains  moments a 40 
et meme a 42 kilometres a l'heure. 

L'etape commencee dans le calme et continuee' 
pendant pres de 18 heures dans une somnolence 
deconcertante; devaii se terminer par une serie 
de demarrages endiables; par une course folia 
et desordonnee vers le but. et finalement par la 
victoire brillante d'un « outsider » Omer Huysse, 
de Mouscron, un des hommes qui s'etaient le 
plus distingue dans notre CRITERIl'M CYCLiS* ' 
TE INTERNATIONAL. Dans cette emouvante fin 
d'etape deux hommes ont particulierement brille: 
(Goethals et Huysse). Avec Scieur, Jacquinot, Bel- 
lenger, Bottecohia, Brunero et Alancourt ils on* 
change l'aspeot de la course, et cree le nouveau 
courant qui ne manquera pas, esperons-le, d'etre 
suivi. 

Demain matin commence le grand drame. Les 
routiers vont entamer. en effet, la premiere etap* 
pyreneenne, Bayonne-Luchon, eonslderee conv 
me la plus dure du parcorurs. 

Combien d'hommes restant an ligne. a la veula 
du gigantesque tour, de force 
'Larire categorie ne compte plus, que 28hoat> 

mps,la geconde"6,et celle des tourisles routier* 
54, en tout' 88 'coureurs, qui vont s'attaquer aux 
formidables mon±6es montagnardes. 

Lesqueis de ces hommes restent les plus qua- 
Hfies ? 

Depuis le depart de Paris, du cct6 francal* 
Felix Goethals s'est magni/iquement comporte. 
Au sprint il a enleve I'etape Brest-Les Sables, 
encore qu'il ait ete gene dans son 6Ian par un 
sacre petit chien qui gambadait devant lui, II 
battit Bellenger, Beeckmann, Mottiat et Botteo- 
chia d'une longueur. Huot. Bellenger, Cuvelier 
tiennent lea premieres places du classement g6- • 
n6ral et ne sont pas moins redoutab'es. Le papa 
Alavoine est poui-suivi par une veritable deveine. f 
II detient en effet de beaucoup le record des cre» 
vaisons. Rien n'empeche qu'il figure encore par* 
mi les plus dangereux. Jacquinot, Rich, Gerard, 
Alancourt, Bartheiemy tiennlnt le coup egale- 
ment et ne s'effraient pas outre-mesure des dif* 
ficultes. 

A part Bottecchia, les Italiens sont peu bril> 
lants. Brunero quoique resistant, a un style 
beurte. Aymo est plus plaisant, de meme que 
Valazza. II ne faut pas oublier cependant que Us 
• - as » transalpins arrivent en « Pays de con- 
naissance >. La montagne, ils la connaissent eft 
savent la vaincre. Nos amis Beiges sont tenaces 
et reguliers. On a vu avlc quelle maitrise le 
champion Huysse de seconde categorie, a enleve 
la derniere etape. Sellier, malgre une chute aux 
Sables, tient le coup. En montagne Bleckmann, , - 
Buysse, Scieur sont redou tables, pas encore au> 
tant cependant que Tfber^iien. < 

En seconde categorie les hommes les plus 9 
craindre sont : Standaert, Dhers et Degy. Pr*. 
tesi, Ferrara. Touzard. Archelais. Loew, Cano< 
vo et Rossignoii se distinguent parmi les torn 
tiers. 

Les hommes ont le voit ne manquent pas en- 
core. La lutte ne manquera pas demain d'etre 
passionnante dans le plein sens du mot.   ' t 

Parlons.un peu maintenant de I'etape da de- 
main. Elle est serieuse, terriblement dure, et ne 
perm ettra plus aucune arrivee en peloton lift* 
duel homerique s'y joua I'an dernier. Jacquinoft 
etait seul en tete au haut du Tourmalet, au som- 
met d'Aspin et encore a deux kilometres du faite 
de Peyresourde. Soudain. cependant vaincu par 
l'effort U s'effondra, et e'est Alavoine le formida- 
ble grimpeur qui prit la premiere place de i'etape 
decisive. Ah certes. les dilficultes ne manque- 
ront pas demain 1 

Jusqu'au col d'Aubisque, e'est a-dire jusqu'anx 
Eaux Bonnes, la route est plate ou a peu pres I 
Le petit col d'Ochquis donne cependant un avant 
gout des difficulties a vaincre. 

Vient ensuite le terrible col d'Aubisque avlo 
son tunnel juche a pres de 1.800 metres, sa routs 
rocailleuse. crevassee. veritable route d'enftr. 
Puis e'est la descente vertigineuse sur ArgeUs- 
Gazvost precedent la grim pee de Tourmalet. lof 
les coureurs se trouveront a 2.122 metres au-das- 
sus du niveau de la mer. On comprend aisement 
la somme d'efforts, que demande l'ascensloa dtt 
teTles asperites 1 

Apres la longue descente en lacets sur Saints- 
Marie de Campan, e'est le col d'Aspin qui se 
dresse encore a pres de 1.500 metres de hauteur, 
puis e'est le Peyresourde de plus de 1.500 metres 
hu-aussi. II n'y a phis de la qu'a se iaisser glis- 
ser vers Bagneres de Luohon, le terme du cal- 
vaire. 

Les quatre cols pyr^neens « Juges de Paix » 
du Tour ne manqueront pas de provoquer le 
premier grand lachage la premiere grosse pierre 
d'aohoppement, le grand ecueuil contre lequel 
se briseront bien des tenaces volontes. On peut 
done afhrmer que le vainqueur de demain, comp- 
tera parmi les plus qualifies, pour la grande vfc- 
toire. Quelque sort qu'il lui soit plus tard reser- 
ve, il aura fait preuve d'indeniables qualites de 
resistance. II sera un « as » de la pedale AJmm 
le plein sens du mot. 

Jean DESMARET. 

Le Classement General 
A la veiJle de la sixiemc etape, le classemeaa 

general s'etablit comme suit : 
• 1.  Bottecchia Ottavio. >1  h.  29 m. 11 «.' i'J 
Brunero,  81 32 U ;. Tibergnien,   meme   temps': 
Scieur, meme temps ; 5. Beiledser, 81 32 26 • 6-v 
Frante,  81 32 52 ; 7. Huot, 81 33 05 ; 8.   Beeck 
man, 81 35 17 ; 9. Buysse. 81 37 34 : 10. Sell! 
81 39 08 ;    11.   Aymo,   81 39 K ;     12.   GosthaS 
81 40 52 ; 13. Huyvaert, 81 41 32 ; 14. Stand* 
ler de la 2e. catesporie), 81 47 35;  15. Cuva» 
El ii SS J,   JJL Midler. SI 4a 10 i    XL Laaui 
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